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Portail au Trépadé
Lieu-dit « Château »,

avenue du 19-Mars-1962

1690-1691
Propriété de Pierre 
Bourrassol

1738 à 1779
Partage de la 
propriété des 
Bourrassol

1832
Le site est occupé 
par trois maisons
et un jardin

1990-2000
Construction 
d’immeubles, 
d’un Supermarché 
et d’un château-
d’eau

L’Histoire

Sur la place du Trépadé, bordant l’avenue du 19-mars-1962, dans la

partie appelée le « petit Trépadé », se dresse un beau portail en

brique qui marquait autrefois l’entrée d’un domaine aristocratique,

au lieu-dit « Château ».

Au XVIIe siècle, cette propriété était située au-delà des remparts de

la ville, prés de la porte dite de Sainte-Foy. Les fortifications ont

entièrement disparu au XIXe siècle au profit de rues et de

promenades, dont celle du Trépadé.



L’Histoire (suite)

Le site est identifiable sur un plan de Fonsorbes, probablement du XVIIe siècle, et 
conservé aux Archives Départementales. Il  appartient au « 5e molon » de la 
commune ; un terme d’urbanisme ancien qui désigne un ensemble de propriétés 
limitées par des rues. 

C’est alors la résidence de « Monsieur le compte (comte) Delatour » qui possède à 
cet endroit : « une maison avec jardin et enclos, pigeonnier et vignes, le tout bordant 
le chemin communal du Trépadé. »

D’après les anciens cadastres, conservés aux Archives Municipales, la famille
Bourrassol est présente à Fonsorbes dès 1643 et possède plusieurs métairies sur ce
territoire.
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La charge d’écuyer correspond à
celle d’un gentilhomme chargé
d’accompagner un chevalier et de
porter son écu. Généralement
l’écuyer s’occupe de l’écurie du
seigneur.

Pierre Bourrassol, « escuyé » est le fils de
Guillaume Bourrassol, greffier au parlement
de Toulouse en 1537. Il est mentionné
comme le nouveau propriétaire du lieu au
Trépadé en 1690. C’est vraisemblablement le
commanditaire du portail, comme en
témoigne la description de sa propriété dans
le cadastre de 1690-1691 :

« Il tient une maison à haut étage, avec basse cour, tinal* avec grand portail,
pigeonnier jardin et vigne le tout fermé de paroits* ( …) confront au levant et midi le
chemin faisant pointe allant à saint lis couchant autre chemin allant saint lis
septentrion le communal del trepadou. »

* Le tinal correspond souvent au chai
* Le terme « paroits » correspond ici aux murs qui clôturaient le domaine



L’Histoire (suite)

Pierre Bourrassol possédait également plusieurs métairies sur le territoire de
Fonsorbes, notamment l’Arnaude vieille, Laborde des Présidents, La Pelissière et
Lafitte.

Sa fille Françoise Bourrassol, épousa vers 1685 Guillaume de Moundran propriétaire
d’un château au lieu-dit du même nom.
Le domaine du Trépadé sera divisé en plusieurs propriétés, après le décès de
Françoise en 1738, et les métairies seront vendues à différents propriétaires à la fin
du XVIIIe siècle.
En 1779, le lieu-dit « château » revient à la famille Grisonnes dont un des membres,
Denis Grisonnes est qualifié de « bourgeois de Toulouse ».

Au siècle suivant, selon le cadastre établi en 1832, trois maisons sont construites à cet
emplacement et une des propriétés appartient à Monsieur B. Pujos, pharmacien à
Fonsorbes.

Le site appelé « Château » est largement modifié au XXe siècle, avec la construction
d’un ensemble d’immeubles, l’implantation d’un supermarché et d’un château d’eau.
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Description
En architecture et dans l’urbanisme, les portails matérialisent la frontière entre l’espace
privé et l’espace public, et mettent à distance l’habitation des bruits et de l’agitation de
la rue.
Indépendant du reste des bâtiments de la propriété, le portail reçoit un traitement
architectural particulier et compose un temps fort dans l’espace urbain. Par sa
monumentalité et son traitement artistique, il témoigne du statut des propriétaires et de
la qualité de leur résidence.

Les portails présentent trois parties ayant chacune une fonction bien précise :
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La présence de têtes sculptées au sommet des arcs est un élément très courant du décor
des portails et façades des châteaux ou hôtels particuliers des XVIIe et XVIIIe siècles. Ces
figures sont souvent traitées à la manière de mascaron (ou masque) et ont aussi une
fonction apotropaïque, c’est à dire qu’elle protège la demeure de part leur aspect
grotesque, grimaçant ou leur référence à des figures de la mythologie.
C’est le cas à Fonsorbes où la clef de l’arc est une pierre sculptée qui représente une tête
de Gorgone, plus précisément Méduse, la plus célèbre des trois soeurs.

La porte cochère est l’ouverture la plus large pour
permettre le passage des chevaux et des calèches.
A Fonsorbes, elle est constituée d’un arc en plein cintre et
en brique dont le sommet est orné d’une tête sculptée dans
un bloc de pierre .
L’arc est englobé dans une structure plus ample couronnée
d’un entablement avec un décor de « denticules », un motif
très courant dans l’ornementation toulousaine.
De chaque côté de l’arc central, les supports ou piliers
comportent une partie réservée à un traitement décoratif
qui crée une polychromie. Deux ailes complètent ce bel
ensemble avec leur décor de volutes.

Dans la mythologie grecque, les gorgones sont des
créatures fantastiques et malfaisantes dont le regard à
le pouvoir de pétrifier les personnes qui les observent,
d’où le verbe « méduser », du nom de l’une d’entre
elles, Méduse.



Deux portes piétonnes étaient percées de chaque
côté. La seule conservée à gauche du portail
possède un encadrement couronné de rangées de
tuiles plates en guise de corniche. On notera, du
côté de l’ouverture centrale, la présence d’un
élément de décor, qui rappelle les volutes de la
porte cochère.

Le mur de clôture, en maçonnerie de brique, se
développe dans la continuité du portail.

Description (suite)
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Hôtels toulousains des rues Maletache et Bouquières ( XVIIe et XVIIIe siècles) et hôtel à Sainte-Foy de Peyrolière du XVIIIe siècle

Devant le portail, le sol matérialisé par une « calade » offre un dégagement qui permet l’arrêt des
« voitures » devant la résidence et la possibilité d’engager un demi-tour sans encombrer la voie
publique.

Le portail de Fonsorbes est très proche d’autres exemples régionaux et toulousains des hôtels « entre
cour et jardin » conçus comme une structure architecturale indépendante et dont il constitue la seule
façade sur rue.

http://www.toulouse-brique.com/hotels.html
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